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und Gefühl für das Schicksal der durch Dutzende von Gefechten
und Schlachten gegangenen Soldaten, spielen die Hauptrolle

in jenen Jahren, wo Jazzband, Niggertänze und gemeine
Vergnügungssucht das Erscheinen des apokalyptischen Reiters
begleiteten.

Sehr treffend wird dann die psychologische Einstellung
der verschiedenen Ententekontingente auf die Geschehnisse
im besetzten Gebiet beleuchtet. Dabei kommen die Engländer
am besten weg. Ettighoffers Buch ist vom Anfang bis zum
Schluß voll erschütternder Spannung und Eindringlichkeit in
der Darstellung. Und Hochachtung müssen wir haben vor
diesem germanischen Volke, das trotz Weltkrieg, ungünstigem
Friedensvertrag, fremder Besetzung, Revolution, Inflation und
Demütigungen aller Art sich selbst wieder gefunden hat im
Gedanken der Einheit in Treue und Ehre, zur Erhaltung ihres
Vaterlandes. — Uns Schweizer aber, die wir seit Jahrzehnten,
im Vergleich mit unsern Nachbarn, ein recht geruhsames
Leben führen konnten, mag die Lektüre dieses Buches wieder
einmal mehr zur Besinnung mahnen. Kehren wir zurück zur
altschweizerischen Auffassung der Pflichten gegeneinander und
dem Staat gegenüber. Unterstellen wir die persönlichen
Liebhabereien und Ambitionen den Interessen der Allgemeinheit.
Schaffen wir in erster Linie Lebensraum für unsere eigenen
Landeskinder. Schließen wir Tür und Tor des Schweizerhau-
ses vor unerwünschten Parasiten und unvertrauten Düsterlingen.

Unsere Lebensführung sei einfach in jeder Beziehung und
strafen wir mit Verachtung das Protzen- und Schmarotzertum.
Machen wir scharfe Front gegen den ungesunden Internationalismus

auf geistigem und materiellem Gebiet. Vergessen wir
nie, daß nur die Einheit im Wehrwillen und in der Wehrkraft
unter dem weißen Kreuz im roten Feld ermöglicht, den
apokalyptischen Reiter von unsern Grenzen fern zu halten. A. 0.

Journal d'un medecin de bataillon 1914—18. De Maurice
Chapuis. 1 vol. in-8 couronne br. fr. 3.50, rel. fr. 6.—. Editions
Victor Attinger, Neuchätel.

Ces pages sont extraites d'un journal personnel, dont le
volume en dit long sur les loisirs et ie temps perdu d'un
medecin suisse de la Grande guerre. L'histoire, peu epique,
qu'elles evoquent du premier au dernier jour, est destinee
avant tout ä ceux qui l'ont vecue, et qui, malgre tout, y re-
viennent volontiers. Ces pages out aussi un but: c'est de rap-
peler un peu ce que fut pour nous, Suisses, la guerre. Elan de
sacrifice, tension genereuse, et aussi, equivoque ebriete du
debut, toute cette excitation complexe que l'on observa un peu
partout en Europe... — telle qu'on la revoit briller dans
certains yeux d'aujourd'hui, — noyee si tot pour les uns dans le
sang, et pour nous dans le marasme des stations « ä la fron-
tiere ». Puis on verra l'histoire d'une longue patience militaire,
ou plutöt differents aspects de cet interminable « garde ä vous
fixe », qui a ete notre formation de combat. Enfin l'on devra
Men mentionner, pour etre exact, le desordre, consequence de
l'etat de guerre, qui derriere nous, envahit de plus en plus
le pays.

Les temps ont passe. Une fois de plus, ils nous ont ap~
pris que rien n'est plus rapide, fatal, quasi physiologique, que
l'oubli du sang verse, meme par ceux qui l'ont verse. Pour
nous, qui n'avions qu'ä oublier le sang verse par les autres,
nous avons joint ä cet oubli celui d'une saignee personnelle
bien grave aussi, la perte partielle de notre conscience, et
nous trouvons trop naturel de voir recommencer ce qui en fut
la cause.

On a fait, sur le compte des soldats suisses de 1914, bien
des publications suggestives, touchantes, parfois un peu
hyperboliques apres coup. Ces soldats, qui savent combien
leur role fut comparativement modeste, ont enregistre avec
satisfaction ce point, ä peu pres etabli, que leur presence a
vraiment protege la noble portion de la terre qui leur etait
co'nfiee. Mais beaucoup d'eux seraient encore plus contents,
s'ils savaient qu'ils ont vecu, avec ceux des fronts de combat,
une experience autrement qu'inutile.

Le civil et la defense pratique
anti-aerienne
pap Nl. Ie 1« Sieut. Delay

La population suisse se fait trop facilement une idee
des attaques par avions et ne reflechit pas du tout aux
moyens, pourtant simples, qui peuvent lui eviter de
graves catastrophes.

II suffiriait que chaque citoyen sente la responsabilite
qui pese sur lui, qu'il ref'lechisse et qu'il mette en pratique
les quelques suggestions qui suivront.

I. Q'uest-ce qu'une attaque aerienne?
Avant de traiter les moyens de defense, mettons au

point quelques conceptions de la guerre aerienne.
Pour beaucoup, une attaque par avions est synonyme

de bombardement avec bombes ä gaz, ce qui represente
le spectre de la guerre future.

C'est une erreur, car premierement 11 n'y eut jamais
de bombardtement avec gaz, ni pendant la guerre mon-
diale, ni pendant la derniere guerre sino-japonaise. Done
dans ce domaine Texperience manque comp'letement et il
en faut pour qu'une agression de ce genre soit efficace.

Les bombes incendiiaires et explosives sont beaucoup
plus ä craindre, leur effet etant plus sür du fait qu'il
est plus difficile de s'en proteger.

Nous estimons que les civils devraient tout d'abord
etre instruits par des cfficiers qualifies sur les deux
points suivants:

1° Les moyens actuels des puissances environnantes,
2° L'effet des differentes bombes ou obus.

1. Les moyens actuels:
a) Reconnaitre un avion ami d'un avion ennemi.

b) Reconnaitre un avion de bombardement d'un avion de
chasse ou de reconnaissance.

c) Les caracteristiques d'un avion moderne: par ex.:
avion de bombardement de nuit qui transporte environ
1800 ä 2000 kg d'explosifs ä une vitesse de 180 ä

220 km/h. II agit seul.
avion de bombardement de jour qui transporte environ
350 kg d'explosifs ä une vitesse de 200—230 km/h.
II agit en escadrille.

Le colonel A. Grasset ecrit entre autres dans sa
Chronique militaire franqaise:

« Nous aurons un nouveau Liore, avion triplace de
huit tonnes, arme de 9 mitrailleuses, de 13 lance-
bomlbes, realisant, grace ä 4 moteurs ä compresseur,
une vitesse de 240 km/h et pouvant porter 1000 kg
de bombes ä 800 km au delä des lignes. » (Amiens-
Berlin.)

« La France ne songeant nullement ä pratiquer des

attaques massives d'aviation contre les villes de l'ad-
versaire eventuel, ces moyens d'action suffisent large-
ment pour l'execution de ses plans de guerre. Et si

cet adversaire s'avisait de bombarder une vil'le fran-
caise, eile aurait tout de meme les moyens de Ten
faire repentir, par une riposte foudroyante. Car, outre
les nouvelles escadrilles du nouveau Liore, eile a,
eile aussi, dans le Dyle Bakalan, le D. B. 70, un
monstre comparable au Junkers G. 38, au Dornier ou
au Caproni, puisqu'il est capable de porter 2600 kg
de bombes ä 1000 km au delä des lignes, ou 1500 kg
ä 1400 ou 1500 km. »

d) Les autres moyens:
Le 18 mars 1918 les Parisiens furent aussi etonnes

qu'apeures: des obus ou des bombes eclataient au
coeur de Paris. Personne ne savai't d'oü ils venaient.
On chassa ä 5000 metres de hauteur des avions imagi-
naires, on fit une battue ä 30 km autour de Paris pour
trouver l'engin infernal qui produisait la panique dans
la capitale: rien.

Et pourtant, depuis la foret de Crepy, un canon
de 34 metres de long, d'un calibre de 21 cm, tirait
ä 128 km des oibus de un m,£tre de longueur.

Si Paris etait reste calme, 18 mois de travail
n'auraient servi ä rien car l'effet materiel n'equivalait
pas le un pour cent de l'effet moral.
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Dans le prochain conflit, il est ä prevoir que l'ad-
versaire usera de meme, pour la destruction derriere
le front, d'engins inconnus.

2. L'efiet des differentes bombes:
a) Les bombes incendiaires

ont pour but d'allumer dans une ville un nonnbre aussi
grand que possible d'incendies, de telle fagon que le
corps des sapeurs-pompiers n'arrive plus ä les
eteindre.

La condition premiere de reussite est le lancement
en masse, aussi ces bombes ne pesent-elles pas plus
de un ä deux kilos, ce qui leur permet de perforer le
toit et de mettre feu aux objets de debarras qui se
trouvent dans les oombles.

On verra plus rarement des bombes incendiaires
plus lourdes ou accouplees, qui, apres avoir eclate
une premiere fois pour repandre du phosphore, explo-
sent une seconde fois pour allumer celui-ci et faire
sauter piortes et vitres, ce qui produit le cour'ant d'air
necessaire.

De l'eau, des combles ensablees et vides ont vite
raison de ce genre de bombes.

b) Les bombes explosives
sont destinees ä la destruction des abris de la
population. Grace ä leurs eclats et au dßplacemient d'air,
leur effet est ensuite dirige contre l'individu depourvu
de refuge.

Dans ce but leur poids est plus grand: de 10 ä
300 kg, raremient plus. Leurs eclats portent ä 200 m.

Nous verrons plus loin l'organisation de la cave
qui permet d'echapper ä l'effet de ces bombes.

c) Les bombes a gaz »

sont dirigees contre l'individu, elles n'ont qu'un minimum

de force explosive. Le temps joue ici un grand
role. II y a peu de jours par annee — en moyenne 60

— oü l'atmosphere permette une attaque par les gaz.
L'absence de ccurs d'eau et du moindre vent est
necessaire.

On compte 50 avions portant chacun 1000 kg de
bombes — 60 % du poids en gaz — pour gazer un
kilometre carre de terrain.

Inutile d'insister1 sur le fait qu'un si grand nombre
d'avions, si vulnerables par leur lenteur — 200 km'h
— ont peine ä atteindre leur but et ceci grace aux
d'ifferents modes de defense dont nous disposons.

II. Moyetis de defense individuels (equipement d'une
habitation)

L'instruction pratique porterait ensuite sur les points
suivants:
1° Organisation de l'alarme dans la maison: sonnerie,

gong, etc.
2° Les combles sont ä vider completement. Le debarras

qui s'y trouve est le meilleur aliment des bombes
incendiaires.

Une couche de sable, empeche l'incendie de se pro-
pager dans toute la maison.

Un tuyau d'eau ou ä defaut des seaux permettent
l'extinction du feu. Les extincteurs sont d'une grande
utilite.

3- Les caves: il faut les installer de telle fagon que tous
les habitants puissent y vivre des jours entiers:
paillasses, couvertures, chauffage, tuyaux d'aeration,
provisions, rechauds, pharmacie, etc. doivent pouvoir y
etre installes rapidement.

Pour qu'elles soient un refuge sür contre les 3
sortes de bombes, on preparera l'equipement suivant:

a) des sacs de sable sont prets ä recouvrir le plancher
au-dessus de la cave.

b) on renforcera les murs au moyen d'une couche de
sable entre des planches et le mur, ou de sacs de
sable entasses.

c) toutes les ouvertures — escaliers, fenetres — doivent
pouvoir etre hermetiquement condamnees au moyen
de sacs de sable, ceci afin d'eviter les eclats.

d) le plafond sera soutenu par un ou plusieurs piliers
avec traverses en bois, de telle fagon que si la maison
s'effondre, la cave reste intacte.

e) le-materiel necessaire pour 1'extinction du feu, une
scie, une hache, une pelle et une pioche doivent etre
ä disposition.

4° Une personne au moins par habitation devrait etre
equipee avec un masque ä gaz et un habit anti yperite.

Cette personne est prete ä porter secours et ä

faire jouer les extincteurs. Dans le cas d'une attaque
par gaz, bien souvent un simple l'eu de paille devant
les bouches ä air eliminera les gaz.

Elle sera aussi instruite ä donner les premiers soins
aux intoxiques et aux blesses. (a suivre.)

Colonel divisionnaire Heinrich Schiess +
C'est une tres vieille figure de notre armee qui n'est plus.

On deplore en effet la mort, ä l'äge de 82 ans, du colonel
divisionnaire Heinrich Schiess qui fut commandant de la 7e
division apres avoir ete ä la tete de la Brigade d'Infanterie 14.
Par la suite, sur sa demande, il avait ete mis ä disposition
en 1912 et enfim'au debut de la guerre lui avait ete confie le
commandement des fortifications du Hauenstein, poste qu'il
conserva jusqu'en 1917.

Le defunt etait egalement tres populaire dans le corps des
pompiers oü il assuma de nombreuses charges pendant de
longues annees.

Lieut, colonel Hans Keller -f-

Avec le lieut. colonel Keller disparait une personnalite qui
laissera un grand vide, non seulement, dans l'aimee, mais
encore dans les milieux de tireurs suisses. Le lieut. colonel
Keller etait en effet un fervent du tir et on ne saurait trop
rappeler les services qu'il rendit ä la cause du tir en Suisse
et la contribution qu'il apporta ä la propagation, dans tous les
pays du monde, de la magnifique reputation des tireurs
suisses. C'est sous son experte direction que nos matcheurs
remporterent des 1925 les splendides succes qui assurerent ä
la Suisse la place enviee et glorieuse qu'elle occupe dans le tir
ä la tete de toutes les nations. C'est done une tres grande
perte pour notre sport national au bien duquel le defunt, bien
connu pour sa simplicity et son inalterable bonhomie, avait
donne le meilleur de lui-meme et de sa grande experience en
la matiere. Au nom du « Soldat suisse » et de l'ASSO, nous
adressons ä sa famille eplorde nos bien sinceres et vives
condoleances.

Ligue suisse de defense nationale})
Communications du Comite ex£cutif provisoire

(Suite et fin.)
IV. Des moyens politiques: tels qu'intervention aux

Chambres par l'intermediaire de deputes soutenant la ligue;
petitions aux autorites; initiatives constitutionnelles ou
referenda en obtenant des Ligueurs qu'ils fassent usage de leurs
droits politiques ä cet effet; action sur le public.

4° La Ligue comprend des membres actifs, qui peuvent
etre indifferemment des civils ou des militaires, rentrant dans
des groupements separes, et des membres passifs.

5° Ses organes sont:

9 Voir « Soldat suisse » du 12 avril 1934.
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